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Mobilité
La mise aux normes
de la halte était annoncée
pour décembre 2021.
Il faudra finalement
patienter jusqu’à mi-2022.

Le député Sébastien Cala fait un
amer constat. Les travaux de la fu-
ture gare du Day, infrastructure
tant attendue par les Combiers et
les entreprises horlogères de la ré-
gion pour intégrer le RER Vaud,
ont pris du retard. Pourmémoire,
après des négociations et une
forte mobilisation de la popula-
tion, le Conseil d’État avait trouvé
une solution en concertation avec
les CFF afin que le chantier, per-
mettant une liaison Le Bras-
sus-Lausanne et inversement sans
transbordement, soit réalisé avant
le nouvel horaire CFF de dé-
cembre de cette année. En outre,
ce changement de train est jugé
périlleux par l’élu: les quais de la
gare sont bas et l’espace entre les
wagons et la plate-forme est im-
portant.

Les voyageurs devront cepen-
dant encore prendre leur mal en
patience, a annoncé jeudi le gou-
vernement, en réponse à une
question de celui qui préside le
Parti socialiste de la vallée de
Joux. Les autorités expliquent
qu’autour de la mi-mai 2020, Nu-
ria Gorrite, présidente du Conseil
d’État chargée des Infrastruc-
tures, a été informée par les CFF
que la décision d’approbation des
plans (DAP) – équivalant à un per-
mis de construire – ne serait pas
délivrée par l’Office fédéral des
transports (OFT) d’ici à la fin du
mois de juin 2020, comme at-
tendupour tenir les délais demise
en service de la gare.

«Nous sommes dans l’impossi-
bilité de prioriser ce projet aux dé-
pens d’autres également impor-

tants au niveau régional et natio-
nal», a dit le directeur de l’OFT à
la conseillère d’État, qui lui de-
mandait de faire le maximum
pour limiter le plus possible ce re-
port. À cause de la crise sanitaire
notamment, la DAP a finalement
été délivrée par l’office le 13 no-
vembre. Avec pour conséquence
un nouveau calendrier.

Les quais du nouveau point
d’arrêt du Day seront construits
en décembre 2021 déjà, mais ne
pourront pas être utilisés en ex-

ploitation avec les anciens signaux
principaux en place, détaille le
Conseil d’État. Par ailleurs, les en-
clenchements duDay, deCroy-Ro-
mainmôtier et de La Sarraz seront
mis en service au cours du week-
end du 14-15 mai 2022. «Il faut at-
tendre que la nouvelle signalisa-
tion soit enplacepour rendrepos-
sibles les liaisons directes entre
Lausanne et LeBrassus avecun re-
broussement des trains dans la
nouvelle gare du Day, poursuit-il.
À partir du 16 mai 2022, cette si-
gnalisation sera en service et les
deux nouveaux quais de
150 mètres seront utilisés.»

Déception
Parallèlement, la Direction géné-
rale de la mobilité et des routes
planifie la restructuration du ré-
seau de bus dans le secteur – les
lignes desservant Vallorbe seront

notamment prolongées vers la
nouvelle gare du Day déplacée de
200 mètres – avec un nouvel ho-
raire. Celui-ci entrera en vigueur
pendant les vacances scolaires de
l’été 2022, soit dimanche 7 août.
«Le Conseil d’État met tout en
œuvre pour assurer que le projet
de la gare duDay soit réalisé selon
le nouveau calendrier et que les
liaisons directes entre la vallée de
Joux et Lausanne soient offertes
aux clients dès le 7 août 2022», in-
dique-t-il.

«Je prends actemais je regrette
que les CFFn’aient pas tenu leurs
engagements, commente Sébas-
tien Cala. Je pense aussi aux per-
sonnes àmobilité réduite pour qui
l’infrastructure actuelle est inac-
cessible et même dangereuse.
Mais il n’y a pas de levier d’action
pour accélérer les choses.»
Antoine Hürlimann

La grandemuede la gare duDay est retardée

«Il n’y a pas
de levier d’action
pour accélérer
les choses.»
Sébastien Cala,
député socialiste combier

ÀOllon,
les écologistes
affichent de solides
ambitions. Entrés
à l’Exécutif en 2016,
ils lorgnent un
deuxième siège.

David Genillard

Les Verts boyards entendent bien
surfer sur la vague qui porte leur
parti au niveau national, lors des
élections communales de mars
prochain. Après avoir fait son en-
trée à l’Exécutif en 2016 avec
l’élection d’Alain Deriaz, la for-
mation vise désormais un deu-
xième fauteuil, en lançant l’ac-
tuel président du Conseil com-
munal, Manuel Dulex. «Alain De-
riaz a fait un excellent travail
durant cette législature. Nous
avons fait des projections quant
au score que nous pouvons obte-
nir au Conseil communal où nous
comptons aujourd’hui neuf élus
et nous estimons que nous pour-
rions y gagner quatre à cinq
sièges de plus, explique le
conseiller communal Emmanuel
Estoppey. Si tel est le cas, nous
pouvons prétendre à placer un
deuxième représentant à la Mu-
nicipalité.»

La possible montée en puis-
sance des Verts est-elle compa-

tible avec le développement
d’une commune qui abrite la plus
grande station de ski du canton,
Villars? Quentin Racine, chef de
groupe PLR, n’y voit pas uneme-
nace: «La future Municipalité de-
vra travailler avec les forces en
présence au Conseil, comme elle
le fait aujourd’hui. Elle intègre
déjà une vision durable dans sa
politique. Même si on oppose
souvent les deux, pourmoi, le dé-
veloppement d’une station n’est
pas incompatible avec l’écologie.»

Du côté de la formation écolo-
giste, on n’affiche en tout cas pas
de volonté de mettre sous cloche
la station. «Le tourisme fait par-
tie de l’ADN et de l’histoire de
notre commune et il faut en tenir
compte. Il faut continuer à le dé-
velopper, mais nous pouvons
amener davantage d’idées pour
le faire de manière équilibrée et
durable, réagit Emmanuel Estop-
pey. Cette fibre verte est d’ail-
leurs déjà affichée par l’ensemble
des partis à Ollon et cela fonc-
tionne.»

Le PLR en force
Les Verts seront face à un adver-
saire de poids: traditionnelle-
ment majoritaire en terres
boyardes, le PLR ambitionne
également de gagner quelques
sièges au parlement (33 sur 70
actuellement). «Mais face à la
vague verte, le premier objectif
sera de maintenir le statu quo»,
dit Quentin Racine. C’est plutôt

dans la course à la Municipalité
que le parti affiche de grandes
ambitions: il lance cinq candi-
dats – dont les sortants Sally-Ann
Jufer, le député Nicolas Croci
Torti et l’actuel syndic Patrick
Turrian, accompagnés de Gilbert
Freymond et Caroline Ganz-de
Meyer. Jean-Christophe Lack ne
se représente pas. «L’objectif est
de placer les cinq», annonce
Quentin Racine. Le cas échéant,

le PLR récupérerait le fauteuil
perdu en 2016.

Du côté du PS, on espère
avant tout conserver les quinze
sièges que détient le parti au par-
lement et le fauteuil qu’il possède
à la Municipalité. La tâche s’an-
nonce doublement ardue: pour
l’heure, seuls treize candidats
sont en lice au Conseil. Le succès
des Verts cannibalise-t-il la liste
socialiste? «C’est une possibilité,
répond le président de la section
locale, Florian Daven. Cela dit, ce
manque d’engagement n’est pas
propre à notre parti, ni aumonde
politique. En tant que respon-
sable du cartel des sociétés lo-
cales, je le constate régulière-
ment.» Il s’agira aussi de dé-
fendre le siège du charismatique
ancien syndic Jean-Luc Chollet,
qui ne briguera pas un 5e man-
dat. La formation présente pour
cela Diane Morattel.

Troisième force en présence
au parlement avec treize élus,
l’UDC cherchera aussi à sauvegar-
der ses acquis. «Nous serons très
satisfaits si nous parvenons à ga-
gner un ou deux sièges», indique
Janique Bonzon, présidente de la
section locale. Sa liste est bien
fournie, forte de 26 noms. Le
parti, qui sera en lice sous l’éti-
quette PAI/UDC, affiche plus que
jamais clairement sa couleur
agrarienne. Il lance le même
ticket qu’en 2016 pour l’Exécutif,
à savoir le sortant Philippe Pas-
tor et Janique Bonzon.

La vague verte va-t-elle
grimper jusqu’à Villars?

Élections communales

District de Morges
Le Conseil d’État devrait
désigner le futur occupant
de la place Saint-Louis
tout soudain. Rencontres
et apéros étant entravés,
pour une fois rien n’a filtré.

Ce n’est peut-être pas la préoccu-
pation numéro un du simple ci-
toyen, mais pour tout membre
d’uneMunicipalité, savoir qui sera
«son» préfet – ou «sa» préfète – de-
meure un élément important,
d’autant que le rôle s’est renforcé
ces dernières années comme ap-
pui aux communes.

Sur le départ, la préfète du
district de Morges Andrea Arn
devrait connaître celui ou celle
qui lui succédera ces prochains
jours, la commission de sélection
ayant selon nos sources bouclé
les dernières auditions des favo-
ris. «Une quarantaine de dossiers
de candidature ont été déposés
et la désignation devrait interve-
nir au cours du premier tri-
mestre 2021», se borne-t-on à
préciser au Département des ins-
titutions et du territoire.

La pêche aux informations est
d’ailleurs bienmaigre cette année,
car si une telle nomination ali-
mente naturellement les discus-
sions lors des assemblées inter-
communales, une fois l’apéro
servi, celles-ci n’ont plus cours de-
puis desmois. «En général tout se
sait, mais là, plus personne ne se
rencontre ni ne va dans un car-
notzet, donc on navigue à vue
alors que certains menaient une
campagne très ouverte par le
passé en affichant la couleur!» ré-
sume un élu du district, qui, d’or-
dinaire, devine à peu près tout ce
qui se passe dans le microcosme.

La foire aux noms
Alors qui? Pressenti durant l’été,
le syndicdeMorgesVincent Jaques
a mis fin à la rumeur après
quelques semaines de suspens. Ci-
tée à plusieurs reprises après sa
présidence du Grand Conseil, sa
collègue Verte Sylvie Podio se
marre quandon l’interroge. «Je ne
serais pas en même temps candi-
date en Ville si j’avais cette envie;
c’est non!»

Un autre nom, très solide, a
émergé ces derniers temps, celui
de la municipale de Saint-Prex et
vice-présidente de l’Associationde
communes vaudoises Carine Tin-

guely. Mais celle-ci dément à
100%. Leprésident duPLRdudis-
trict John Desmeules (Montri-
cher), lui, confirme qu’il est tou-
jours dans le coup.

Candidat surprise
La personnalité qui revient le plus
souvent est Laurence Cretegny,
syndique et députée de Bus-
sy-Chardonney.Alorsqu’onvoyait
logiquement la libérale-radicale
briguer la syndicature de la future
Hautemorges forte de ses excel-
lents scores à chaque élection (à
tous les échelons), son retrait inat-
tendu laissepenserque laplace lui
est désignée. «Depuis que Vincent
Jaques a annoncé son désintérêt,
ce sera elle à 100%», nous indique
lademi-douzained’élus invités à li-
vrer un pronostic.

L’intéressée – et ce n’est pas
son habitude – ne s’exprime pas
sur le sujet, d’autant que son
éventuelle désignation implique-
rait pour le PLR de trouver en ur-
gence un·e président·e du Grand
Conseil, puisque c’est elle qui
doit devenir la première ci-
toyenne du canton en juillet.

Impossible de confirmer sa
candidature, donc, tout le
contraire d’un outsider qu’on
n’attendait pas vraiment et qui
pourrait mettre tout le monde
d’accord en la personne d’Oscar
Cherbuin, l’actuel directeur de
l’Association régionale Cosso-
nay-Aubonne-Morges (ARCAM),
qui s’en ira au 30 juin. L’homme
vient certes d’annoncer sa candi-
dature à la Municipalité
d’Échichens, mais il a été forte-
ment encouragé à déposer son
dossier, ce qu’il a fait juste dans
les délais. D’ordinaire très disert,
celui qui a aussi été syndic de Co-
lombier-sur-Morges ne com-
mente ni ne dément notre infor-
mation: un signe qu’il est bel et
bien dans la course.
Cédric Jotterand

Faute de carnotzets, nul ne
sait qui sera le futur préfet!

Élections
Douze prétendants
issus de sept partis se
disputeront les cinq sièges
mis en jeu pour l’Exécutif.

Sept candidats à la futureMunici-
palité d’Aigle sont rapidement
sortis du bois. Le PLR a décidé de
reconduire deux de ses sortants,
Isabelle Rime et Grégory Devaud
(également député et ex-président
du Grand Conseil) et de proposer
également les deux conseillers
communaux Fabrice Cottier et
Alexandre Favre (ancien pré-
sident du Conseil communal).

Municipaux en exercice,
Maude Allora, d’Alternatives
(ex-AlternativeS-Les Verts) et l’in-
dépendant Jean-Luc Duroux (Dé-
marche citoyenne), élu durant la
législature à la faveur d’une élec-
tion complémentaire à la suite la
démission du PS élu Piero Rug-
giero, se représentent aussi.

Un Vert, 2 UDC, 2 EA
Le PS avait déjà annoncé la candi-
dature de Stéphane Montangero,

député et ancien président de la
section cantonale. On vient d’ap-
prendre que le parti à la rose fera
liste commune – uniquement
pour l’Exécutif – avec les Verts.
Leur héraut sera Louis Goy,
conseiller communal.

On attendait patiemment que
l’Entente aiglonne (EA) et l’UDC,
qui ne sont actuellement pas pré-
sents au gouvernement aiglon,
sortent du bois. Le deuxième
parti de la capitale mondiale du
cyclisme s’est déterminé mardi
soir et a décidé d’envoyer deux de
ses conseillers communaux: Phi-
lippe Bellwald et Guy-Serge Baer.
L’UDC aura été le dernier parti à
se décider. Il lance une femme et
un homme: les conseillers com-
munaux Anick Badan et Jean-Luc
Mayor, deux fois par le passé pré-
sident du corps délibérant.

Pour rappel, le syndic et
conseiller national libéral-radical
Frédéric Borloz avait préalable-
ment décidé de quitter la poli-
tique aiglonne après vingt-quatre
ans passés à laMunicipalité, dont
quinze comme syndic.
Christophe Boillat

ÀAigle, tous les candidats
sont sortis du bois

«Le tourisme doit
être développé de
manière équilibrée
et durable.»

Emmanuel
Estoppey,
conseiller
communal
(Verts)

«Face à la vague
verte, le premier
objectif sera
demaintenir
le statu quo.»

Quentin
Racine,
chef du groupe
PLR au Conseil
communal

Les quais actuels de la gare du Day sont jugés dangereux. JEAN-BERNARD SIEBER/ARC

Oscar Cherbuin,
directeur de
l’Association de la
région Cossonay-
Aubonne-Morges

Laurence
Cretegny,
syndique et
députée (Bussy-
Chardonney)


